
LE SAMEDI

'esi, 'jlie Niltglîeî'ice v'eii;it dle se jete'r dan~s ule chise (lui pas
sit à vidle, et que dlonnanut lieux louis aux porteurs, elle avait (lit

-A lii~t le mnivi<ieur le lieutenant de poîlice

Iii NNI AU I)i>i.t illE

Il etait i Iî'x heu.ures dul matin.
(llîe uîîîit sitts luttie étendlait ses ombîlres éplaisses sur les rues de

Paris, tort i<ual éclairées à cet époqute, commuîe chacun le sait.
A ce mîom:ent, det pet-ites escouades, foi-tes chacune dle dix à douze

hommîîes, et îiutetes Comme dles troupes (le fantômes, débouchaient
sans br'uit duIs I'Mus avisatl'hôtel des Nèfles, et formaient tout
alent~our lui inflrancliissale cordon. B3ientôt avec cette adresse qui

<i appartie t 'atux voleurs et aux agents le police, une cordle, ter-
li1inél1' par ]Il cr;unlpon et à laqjuelle ab)outissait une échelle de soie,
I*lut, jteýe liar-dessuls le m<u', au couronnemient duquel le crampon
s attachia.

Uni lîoillîîîe grilmîpat le.steient à cette échelle, redescendit de l'autre
côté, et, .1['aidles iîîstruîîîents spéciaux (dont il était muni, ouvrit
sans bruit la pvtits poîtLe 41i11 donnait sur la rite. Une trentaine
d'lîo,îîîî, observant lun profoînd silence et étouffant le bruit (le leurs
pas, pénéîtrèr'ent aloirs dans le jardin.

littit <iii di\ il'enltre eux allèrent se poster auprès dui pavillon qui
se trouvait ?< 'ex tré<î t,é le e' jardin.

Les ate (et parmi Ces derniers se trouvait une femme masquée
lit' i [llait, soutenir), îe.- autres, disons-nous, se dirigrèrent vers le

jîrinici j <iel entrée le H,1ôtel.
Cu'tte por>ite ne Lar'da pas il céder, comme avait déjà fait celle dtu

l'es nioccurns vi.siteuis se trouvaient (dans le vestibule. La femme
pîaîuelarut alors reprendre ses for-ces et son éniergie. Elle se dé-

d~~aîes br'as qui s~outenîaient sa miarclle chancelante, et, saisissant
la t'îentrne siourde dont lat faible lueur leuidait les arrivants, elle
lllaî'clia la. premîîière et dlit, 'une voix étoutlêc, mnais distincte":-
Suivez-uîîoi ..

(~îeiusminutes s'écoulèrent.

Situ'ainl, l)e<iils se' réveilla en sursaut et prêta l'oreille. Il lui sein-
<litL ît'<lm''un brîuit âagà it porte de sa chambre. Il écouta
iiiiix, et, ail1 bout dl'une seconde, il avait acquis la certitude que ses
Mi'illes nie le troimpaienit p>oinît.

< '<î<< ~le bruit countinuait.
I )î'nis saisit deux pîisto>lets qlui se trouvaient toujours à lat portée

.il'' sa mnain sur la titubî' (le nuit. Il les arima, et, prêt à faire feu, il
Cr'ia d',Iiiie vi\ tonniante:

-Qiva là ?
l>otlr toute <'osla poirt(ý s'ouvrit violemmuent, et dix hommies,

t>ji'spr'écédés d e la l'eIIIIIi IM11îlsqée, se pré,cipitèreont dans la
clam ['l'e.

I ýai <ii î liar<iéi' s'était eévanouie.
I )'uix co'iiis lie pistolet retentirent. Une seule personmne tomba.
I niis s'iîluîîi;a hor's le soit lit et voulut saisir une épée à un tro-

<[<'ée dl'al-i <'s pîour issa-ve' ni' résistance dc'sespem'ée. Mais il était

I lu hiommîe, tmîit, ôile n<oi', s'approchla gle lui et liii dit d'un ton
rail [tut :-Nous <lîlîs sioutînes lié ja vus, monsieur le chevalier ; vous

pr'' iK la pe'inie le <île fair'e une visite (citez moi, je vous recnds
votr'e [iolit's8e aujouril'liii ... Nous avons .Joué ensemble in jeu
l'î «t Iii7 ztit .''..... j'vais îp'î'îl la pr'eièire partie ; nmais comme vous

vo'',1'pr''nds mai; revaniche, et je cr'ois que, vraisemnblablcenent, je
'~ lI'i'a 1(41 ....~ (é'en di tes-t'ols ?

Uliiii ine (luiî parlait ainisi était Ile lieuteniant (le police.
-Ah-s'eîia I)eîiis., aut Caîtille (le lat ragfe,-vous avez raison ! je

suis vatiein j silis perdiu ! lais qlui donc <n'a trahi ? (lui m'a
iv%-ré

-Miii --- u'îjs '<<lit <ilii' voix m«orante.
1,tAla l' emmie Ilîasi iée, se sulvîtsu r sont coude, au milieu dles

ilots de sali., ( Ili s'îli)paei '[mn lrebessu re, arracha le loup
lie v'iloilrs- noir î1li couvrait, soit visage, et fixant sur Denis un re-

Waî'1 qi', ll's îîîîlînîs i [ la iii<trendiaient îléJà vague et incertain,
elle r'épéta (--'l> .Aa'uî't l e Kergen. ... qisetvengée..
et qlui v'oIts [ýiri'loIiiiî

It, i'îti iîiah t, e'n ari'ère, e'lle expira apr'ès avoir l)rononcé_Ces
iii ts.

Unleb1 e i ii<<'lse sitLionn<~<ait aux abor'is de la place de Cirève.
Totit était 1 étpour l'xcto. Le capitaine des chevaliers du

poignard allait expier sur lat roue les nombreux. forfaits qlui lii
avaient valu une popularité si grande.

Or, le peuple, qui l'avait adoré, était (rendons-lui justice, à.i ce bon
peuple, c'est bien le moins !) était, dlisons-nous, enchanté de le voir
mourir. Il est vrai que le supplice de la roue offrait des détails
bien propres à captiver l'attention et à tenir la curiosité en éveil.. .

A côté du hideux instrument se tenait debout le bourreau. Cet
exécuteur des hautes Seuvres était un vieillard, remarquable par sa
glrande taille, encore droite, et par sa longue barbe blanche, qui tomn-
bait jusqu'au milieu de sa poitrine recouverte (l'un justaucorps brun.

On racontait sur cet homme un certain nombre d'histoires étran-
ges et dont quelques-unes ne semblaient pas absolument dénuées de
fondement. Fils de bourreau, il avait dû recueillir, avec la succes-
sion de son pè 're, le glaive sanglant dle la justice humaine. Mais un
jour, étant arrivé déjà à. la maturité, il s'était senti pris d'un insur-
montable horreur pour son mîétier d'assassin juridique ; il n'avait
pu résister au mépris et à l'effroi qu'inspirent le nomn et la profession
de bourreau. Il s'était enfui (le Paris et avait cherché, disait-on, un
as;ile ignoré sur les gm'èves lointaines <le la Manche ou de l'Océan.

Quelle réprobation nouvelle avait frappé l'infortuné au bor'd dle
ces plages incessamnment battues par une mer en furie ? Voilà ce que
personne ne savait. Toujours est-il qu'il en revint, au bont de quel-
ques années, avec une haine (les hommies si sombre et si farouche,
qu'il sollicita lui-même sa réintégration dans les fonctions de bour-
reau, et que les jours (d'exécution devinrent pour lui (les jours de fête.

Ce matin-là, il semblait en proie il, une aýgitation qui ne lui était
point naturelle et (lui se manifestait depuis le moment oùi la lecture
de l'arrêt lui avait appris que ce fameux chevalier qu'il allait exécli-
ter se nommait en réaliter Jean-Denis Poulailler.

Enfin l'heure sonna. L'escouade de cavaliers (le lat maréchaussée
apparut fendant la foule et amienant, piedls et poings liés, le héros de
cette fête sanglante.

Un prêtre accomipagrnait D)enis et s'efflorçait (le ramener à Dieu
cette âime qui allait paraître (levant lui, chargée d'un si lourd far-
dleau. Mais Denis accueillait avec (les railleries cyniques les toit-
chantes paroles, les évangéliques exhortation,, <lu bon prêtre.

La troupe funèbre arriva au piedl le l'échafaud. Le boureau atta-
cha Denis sur la roue.

-Mon ami,-lui dit le jeune lioinie,-fatites,-iiioi souffrir le moins
possible, je vous en prie ....

-Au nom (lu ciel, mon enfant, - murmura le prêtre, - il en est
temps encore,-ouvrez les yeux .evenez à Dieu. .. .

-Mon père,-répliqua Denis,-je vous on prie, n'insistez pas...
je ne puis offrir à Dieu ce qui appartient à un autre .... Depuis
le jour dle ma naissance, je suis donné au diable.

Le prêtre cacha sa tête dans ses mnains...
Le boureau tressaillit, et, se penchant sur le condaumné, il lui dit

d'une voix sourde et violemmrent émue :-Oit êtes-vous nié et coin-
nient se nommait votre père ?

-Pourquoi ne demnandlez-vous cela . -répliqua Denis.
-Répondez-mnoi et.je vous jure qlue votre mmort .ser'a douce et qute

je vous tuerai d'un seul coup....
-Eh bien [-murmiura Denis,-je suis né à Etrétat et <non pùc

se nommait Alain ....
-Etrétat!....Alainu... .. balbutia le bourreaî.-l)onné au dia-

b)le!....c'est lui !. . . . c'est l'enfant !. .. .ce'est bien lui!.. .inai

malédiction a porté ses fruits terribles! ....
Et tenant religrieusemnent lai parole qu'il venait île donner, il frap-

pa Denis au milieu (le lat poitrine îl'un seul coupj (le sa lourde <liasse.
Le sang jaillit par le nez, pal' la bouche, parm les or'eilles - unle su-
pi*cîîte convulsion fit trembler les mnemubres attachés à lat roue, et
tout fut fini.

Le peuple miurmnura. Il n'avait pas eu sa curée <l'éuîýiiotionsb saii-
criantes. C'était une exécution mianquée!

Voici ce qlue la chronique raconte:
Ce même jour et à. cette m'me ]leutre oùt Denis Poulailler mîourait

sur la roue en place de Grève, une épouvantable tempête, telle (lue
de miémoire de vieillard on n'en avait pas vu (le semîblable, se dé-
chiaînait sur la baie <l'Etrétat. Quoiqu'on fût en plein jour, l'obsc,ýu-
rité était devenue aussi profonde que les nuits îes plus noires. Les
éclairs rayaient seuls cette obscurité sinistre; lat foudre grondait
.sans relâche, mêlant son fracas à celui des vagues qui bonîdissaient
et s'écroulaient comme des montagnes liquides soulevées par des
volcans.

Cette tempête dura toute la *journée.
Quand enfin, vers le soir, les derniiers nuages s'envolèrent, chassés

par le souffle de la tour'mente, qumandl les lueurs (douteuses dii crépus-
cule permirent de distinguer les objiets;, lat tout' nmaudlite n'existait
plus4 <. *

Elle avait, disparue, foudroyée par satan


